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:!L',;, ,.,';:.r\:,·,:',i~t·'I.í,,:,)"..t.-.! l~;'-' \'" 'it.: ~." 1" •• ~~ .~"., • • ; • '~,I
, ' ,t 1 .' ;...-.-.; ••••• ,)", "';{<'~' :J('¡'-;-~; .; ::~<:.. ~! :,,<': '.~':. '1<,

• 'J i.: .
.',<: ;.~.':; ~r': ",':';""':"'¡f ." ; ;~-.: f.,~~ .:.j' ;:"i:·!.' 1 .. ~j~ _::~.~

'. Mopseigneur~~ depuis;m.es,,'aulll;es J'~ttres:escÍ'iptes;. iI; a: pleu'~ Dieti~stlr: ce',
. de'rrain :quártíer: de ..Iune.';: nous. ~nvoyer]e'plusbeaú temps'dti monde ,et le.
'. plus'; prop,re' que:eussions sceu,désirer pou'rla'.navigation desEspaignolz~ les-',

quelzse,:pártirent hie(:en,virón 1~'.IÍlidy;,e.r. Ieúr'a, éóritinué le :vent· 'de< soÍ'te
. que, .' au júge~en.f··de' ceulx :qui':s'onLp~acÜcque~:de. la::Ilavigation;, .l'ontient
" qu'ilz"sont ja pieQa ouItre'DOlivres et Calaii;· 'et'qlie;'devant larny'uuyrpron­
,chaine, ilz auront· passé~: leboulCd'Angleter~e et seron(en lamer, rl'Es-

paigne: i Une naviere est demeuré~'ung'peu:' derriere,pour non s'estre le
marronnier b'iscayen' si bién accommodé que' lesault~és~ ay~nt,'Iaissé jeetersa'
navie're ·si 'en ar~iere qu'il. I!'a 'se#,s~rti~,joinctement' a~ee les auItres;' niai~
}'on estoitapres: pour, :l'a~dant~)}~ -'medre ':en 'lieu de'Oli 'jlz puis,sent faire,
plaloe' vo!lIeJ' ~t ,~spere~l'on:qu,'p, ~ur-~~uyvy les· aultres.~ie~, par sa' grace,

.. ~. ~, .," ,/,.10 "lt~,'j: t," -:L .. ·,._.·~ :'> .... ? .....,\ "~.~I· ,: -:' _','" ...•.~ , .... , .' ••

,Ieu~~oint bon'vój'áige! 1 Et-· certes "l'app'arenc'e .du. temps 'est telle qu',eIle ~e

.. fait espérer, qu'elle .'duréta, :etq'ue bientost Vostredicte Majesté' auranouvelles
de le'ur, arr.ivée~'~ ,,<;",:,¡~,;i~:,..:'., .'.:2/, }:--k~·,':<;::X,.,~'i:' ',' .. ', :'.' ,',

te co~tadór. ~astilla~o~-:m"a~oit"'a~inándé~onge--poli~ s~en:3Jler par terre~

áfflÍl ,~~;'p~voir.~rriv~Ú·; en'Lar~dó 19rsqué:Yinfantefie'desbarq'llera; eeque lu'y " .
, --. seroit·.impo~si111e"',d~: povoir:faire,':.s\"ce:,;temp~,'~'com~'irekt,ápparent'- dtIré~, '

. ,', leq~e.l. ,~p.p~r.~nl~eni; endur~int;Ies: pourraco'nd~ire' ~n septjo,ursde navigatlon
.:' en'L~~~do;:~t.:disoitque/p~ur.<ce,.que:restoita,: fairejey,:Alori<;? del:: Canto
" pOtlrroit,soúffire..,:Et·pou{at.lstant que,:p~ri rinstr~c~ioÍlqueVostre Majesté a ,

'i.cy".dél~j$s~~'~ ell,e :c.o~manq~,que.:: l~s' Jibl'ances, et.:aultresJettresserv~n~: aux
,<compte,s,se"dé,p,~sch~nt:~t signenipar, eulx:deux;':il!1c ~'a :~point$e~blé de.luy

,debvoir\qoún~r.Jedic't'c()ngé;·jus'q~~sa ce:qn~ilieussent'achevé le~r'compte ~t

.qonn,é les -- desc'harges'~néc~ssaires im: trésorie¡"lU~I~ke~an (1) :' bien"leur a~-j~ .
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. enchargé expressémentquee'n cecy. Hi ;usent de: la plus' gr'aridé' dilligenc~ ~et
.célérité. que fairese pourra, sans,Y perdre·'.temps·ny moment quelconque.:

". Donti( m'a semblé debvo'ir adverti'r Vostre Majesté. Et ayant en'chargé' audict
Castillanos que, buItre ce que parmer il·'env()ye aucuns de .ses gen~que'

puiss'ent la donner adv.~rtisse~ent des iérrne~ que ~:~~~s~avec les soldars~ 'et
se puissent employer 'en-ce que.Vostre'·,Majesté leur' feroit commander, j'ay
enchargé .davantaige audict· Castilla~os qu'il envoye par ce'. cóurrier a' Vostre
Majesté la relalion, la plus' particuliére 'que faire se poiírra,'de toutce qu'est';
pássé jusques a oyreset du no.mbre ~des 'gens:'de guerre que se treuvent' pré-' r

sentement en ladieleenfanterie, óultre 'ee' que son homIÍle avantdiet porte:1e's
. rolles, affin"qu~ Vostrediete .Majesté; :st;aéhant le ,tout; aYt tantm·eilleur'IDoyen.

pour se résouldre :eli tont ~«i qu'elle;'verra 'Convenir :pour 'son 'ser~i~e~' ..... ',;.':
. \ .... . . ..'.

De B.ruxelIes~; le' xIede janvier'156~> ~ ,~::·C (:., :;' ,...>:::. ;.~:>, .. :.:: ;:',
~ , '.,

:,., ..

. "",-" .' .

- I

., . '.

(1) Il n'ya, dans la lettre du 1/ malstl'~ de l'hospitalde .Jéi·usalem, // rien de' plus, en sub-
'stance, que ce que, contient celle du RoL ,'.,! i:'.· ~.'·\''l-~;'f..i., ';'1;' . '/,«,·:;,.jC;:<

.. . ;"" I •......' .

. :. Madame m'a bODrie soour;~'le'm~isire:del'hospital !da J~rusale'm' en: MaItam'a···
eséripl une lettré ~don't j'ay faltjoindre copie.aceste~;(p·ár' laqueUeil se' 'doeli~t ...
de ·ce. que :eri .mes Pays-Bas on'; au~óit vol ~faire: 'pay~.r' p·a.r :Ies' 'com~'a'nderiés" ,.
que y sont dll mesm~ ordre quelque im'positioll' qui· auroit eíité 'noirvelleme"nt

. I mise silr'les 'eéelésiasticq'ues, au': préjudice 'cornm'il diet; des' commaíid~urs,
. qui' par ee moien: pourriont bien. mal fornir~Tordinaii'eqtl'ilz' ;dúivent" 'a-ndici

ordre, comme YOltS :pourrez 'veoir plus'p-articUliéreinent par ladidte'eopie~"(1);i .~ .
Surl'qúóy~j~ v~~:s"r~;quierg vouloiri~nir la m~ina'ce'que lesdi~is comm~n~éur;', .'. ,.

• ' .' ••• t". . • • =,:'::. ~:. o'·· , ;" í ." :.,...:.:~ ~ .~'<~:"'''f";;' í. ,r .. '

f!i6t •.
J~.. Févrler.
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DE'· LA:,:ntJCHESSE'~))E, PARME.

. " .

:,1;,\',:.; : TOLEDE,' 1~.FEVRIER 1,560 (1D6t, ..N. ST.); ,:

ne soient en cecy au~unement contr~ ~r~it et raison grevez, ains respectez tant' Ul61.'

que faire se porra.. ' .•..... .;:<..... ' , .~: . '. . '. ·Ior Févrler.

- A tant,~ada~e, ~a ~on'ne' soour, nostr~seigneur Di~u vous ait ensa' s~incte '
garde. : ..... ,.: :- .,";" ,.; '. ." .. , :.. ;;' ,":": .. ' .

De Tol~do, le, .premier jour de feb~rie~ 1~60.,· .: . '.
. , ;. ".:' 'l' ,ni. ;'. Y:osir~,~on,frere, "

" i~ COURTE~ILLE ... ; . PHLE.·

., .

(: .

');,' Madame:m,a:: honne'soom'/:leeonte: de.Hórtü~s,m'a pre'sebté 'la(r~queslecyJ'
jo'incte," se.':doeullanFdé' rempeschem~nl:ql1e ~par .les 'est(it~ :dc"Fiandres"lúy:
auroitesté faiet·~ ta 'vendition de:ses 'terres:ei"seigneuties 'de Btircbt ·erzwYn·:~.l· .
d~echt ~~nt. il aur~it accordé avecq;éeuI~·dJA~'VeFs.,.'aYantlesd]ci~ de:.Flaridres·
obtetíu/co'mrri'ifdit, én ·roan' !con'sell pr.i·vé iju'il 'ile: :Ies 'pol1i'toit' vandra;· 'sinon
aung ·p~rticulier. Dont il ~ fait grande's plainctes et de'cequene:'l~y es'toit
per,misfaire son 'prouffitde ~esdictes i~rresj :cdmmeYOus.vérrezplu~p'artieu­

.. lier'ement pan 'sadict~ N~queste(1), laquelle je vous: reqniers' ~eoir 'et visitei';' et .
vo~s informer' des:\~ml)'eschemensque sey peuvent tr.oilver... et ~\~n ~d~,ertir', ..
ensamble d.e· vostre 'advis s~'r' ce'qu~ Iedict rell)onstrant:' requiert, 'po'ur apres .

. y estre ordonnéala raison . Bien désiré-je qu'il ysoit'respécté tant que par raisón .

faire,se,por~a~ ; .\.,', "'.,i . . .'" .,; ',,, ,;1

A,~)ánt, ,uiadame'ma bonne' soour'; nostre s.eig~eu~,'Di~ll;:~O.u.~,;·a~t.¡ en.:,'~~

sainc~ega~de.. ,. ;...,,:'., ' .
. . De Toledo', le preinier,jour' de febvI:ier '1560.: '.. , .' .'' .. ' .. ..... . .. . . . '.' Vostre bon frére, "'

; :~. ': J~ 'd~URTEWILi~:'~' '·PHiE." ',:

i =.¿":-
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",' .
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TOLEDE', 6 FEVRIER 1560 (1561, N'~"ST.);

DE LA DUCHESSE 'DE PARME.

, PHILIPPEII A LA DUCHESSE DE PARME.'

i,'(1)Voy.p.34L" >:,;, , ,; , , ' "

, (2), Voy.pp~ 872et' 395. La d.eux~emé ,lettl"e don~ parle ~elloi ,est.dI11J,(lu mo'¡n~

d'apres la minute.; , ,,: .; ,','
~3), La,tJOl'ogne. , ' ; , '.,' .'

:Madamemab~nne8oour, je doibz, responce'a plusi~u'res voz Iettres" lant'
celles' que m'a,apporté le courier ordinaire au.mois de décembre, que aultres'
que j'ay receu au mois de janvierenssuivant; et la 'dilation que y ay faicte ~

procédé tant a l'occasion de m'on aQsence de ceste villeque d'aultres 'empes­
ehemens'; et toUttesfois, amn d'entretenir,l'ordre quej'ay mis,a l'envoy des cou­
riers ordinaires,de mois en _mois, j'ay bien volu' faire partir J'ordinairedu .

·~~m·o-is de janvier, affin que vous eussiezmeilleur moyen d'e ,savoir les général­
litez ·oe ce que' 'passoit par'decha, el me, renvoyer de voz nouvelies' au commen­
ehement de ce mois, selon coustume.:·' ;'

'Pour doncques'ysatisfaire, et premieremeril a,une.letLre du Yle dudictmois
de d~cembre (1) eontenant" enpremier lieú,·les diligenees que s'estiont faietes
al'enaroit des Espaigno)z, et mesmes pour les fai~e tost embarquel,',dont aussi
vous faictesmencion pardeu'xaultres du xe de janvi~r, (2), desquelles la:der..., .
niere conlient comme ili aviont faitvoiJe,- il.n'y :chietgranderesponee, sinon.
de vous mereHier. et sayoir bon gr~du bon soing que vous y avez tenu el de
tout ce que vous avez fait au regard q'iceulxJ vous advisant qu'ilz sopt al'rivez,'
eomm~ j'ay entendu, deux en~eignes aJ~ C,our<?ig~a(3), depuisa ,Ribadeo cent
eincquante soIdartz, ~l trols eompaignyes a Sainct-Lueas., , , , '

Aussivous merchie du, diseours partic~lier que vous me faielessurl'advis
que j'ayois 'demandé d'e' l'omee qué lepape poúrr~~i faire vers la royne d'An~'
gleterre;: m'estant. rés~¡'ll d'en. eseripr~ a mon' amb'assadeurqQi ·~éside.'ve~s,



(1) Le pape avait témoigné le désir de connaitre 1'avis de Philippe sur ce qu'il devait faire
avec la reiried'Angleterre a l'occasíon dela céIébration 'du concHe, attendu que, sur les obser­
vations du Roi, il avait révoqué la mission donnée par lui a l'abbé de Saint:'Salut.
, Pbilippe charge son ambassadeur d'exposer aSa Sainteté que" selon lui, elle doit dlfférer

toute démarche aupres de la reine (aussi lóngtemps, qu'ell~ pourra le fahe sans préjudice a son
autorité), jusqu'a ce qu'on voie comment ira l'affaire du concile, 'comment les autre's prinees
chrétiens se montl'eront disposés a y eoncouril', et eomment on pourra se mettre d'accord avec

, eux sur le choix du lieuet 'les autres préliminaires.· Une des principales raisons que rambas­
sadeur doit représenter ,au pape est que, dallS le eas que la reine ne voulltt pas reGevoir le mes­
sage de Sa Sainteté, ou ne lui répondit pas d'une maniere eonvenable, ou, par aventure, lui
manquflt de respect (ó, por avelltm'a, se de8acatasse), il y aurait présentement peu de moyen
de pl'océder contre elle par la voie de la force, et que ce serait mettre la chrétienté en un nouveau
trou1Jle, dont les inconvénients seraient considérables, vu l'état ou était la religion en Franee.

'CORRESPONDANCE:400

Itl6L' Sa Sai~cteté ce que vou_s verr.ez par la copie de ma lettre que va icyenclose, a
6 Février,

laquelle je me réfere (1). . .
Je ne doubte qu'il eust esté trop mieulx a propos, pour le bien de mes Pays- "

Basp que le cardinal de S~inct-Angelo en eust eu la pl'Olection aRome, s'il y
'eust encoires demouré, que non pas le cardinal Boromeo que le pape m'a tant
recommandé; mais, y ~émonstJ'ant Sa Saincteté tant d'affection, et ayant main­
tenant tant d'affaires avecq icelIe, je ne vois (comme aussi vous dictes) que je
puisse faire aultre chose que de l'accepter. Mais, comme de quelques jours

, en ch~ ron ne m'en a plu's parlé, j'y. temporizeray.et n'en feray samblaót~ si ce
n'est que 1'0n m'en fache, itérative et sérieuse ou, vive instance, présupposant
que'par ce délay mesdicts Pays-Bas ne seront en riens préjudiciez. ,_

~a ligne- d'AII~maigne avecq les princes voisins a' mesdicts Pays-Bas, 'de
. laquelIe l~ conte palati,n eL le lansgrave. (comme je vois) se sont absolutement
excusez, sera, .comme escripvez, plus apparente el plus a mon advantaige pal'
la sonicitati~n de l'Empereur que non poinct en donna-nt acognoistre qri'il s'en ni
aucune de ma parl; et m'asseure bien que;. s'addonnant quelque estoffe pour
pooir donner fondement, vous ne fauldrez d'y correspondreselon mon intention.

Vous aurez veu, par mes précédentes, l'offi~e que j'ávoy fait faire parle con~.

seillier de Tysnacq ~ers I'évesqne He Lymoges, ambassadeur. de France" pOllf,'

la restitution de ce que reste encoires,11 restituel' du costel dli roy, son maistre,
enssllivantle traicté de paix,' et quant ala, continuation. de la négociation tou­
chant'les enclavemens ou limites; el. depuis j'en ay faict meclre 'ung article en. ,

..--...1-. ,
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Vostre bonfrere,
PHLE•.

.~

. DE LA DUCHESSE DE PARME.

J. COURTEWILLE.·

l'instruction de don JoaÍl Mánricque, .monmaistre d'host~l, que j'ay envoyé.
audict pays de France pour plaindre le cloeul, amn qu'il en parlit en confor­
mité; et tiens qu'il en aura fait son debvoir.Et touttesfois, voyant ,qu'ilz y
tirent tant a lalongue, j'en feray icy derechief parler, et plus vivement et .
acertes, audict évesque de Lymoges, et joinctement quant aladicte' négociation
des limites.

J'ay' bien souvenance des bons el aggréables servicesque fen Anthoine
Fugger a fait en 'son vivant al'Empereur, mon seigneur, et amoyen divers
endroictz, et auray voluntier~ ses 11ériliers, que vous m'avez particulierement .

. '. ..

récommaIidez par vostredicte leLlre, tousjours en singuliere et favorable recom..:
man~ation; rnais, quant ~u· décret al'endroict de leur deu. e't anltres .,sembla:­
ble,s, ne s'enest peu faire al;lltre chose, .po\lr les impossibilitez. Bien 'est vray
que;'depuis la réception de vos'lredicte lettre, in'a ~sté icy exhib{ung escript .
contenant aucuns moyens par ou leur semble que je les porrois Técompenser,
lesqueJz Je troeuve bien difficilles, ettQutesfois je' les feray visiter au conseilde
ma chambre. . .

Be que a esté.illecq advisé al'eridroictdes trois mil chevaulx,selon I'escript
ou rnémo~re que rn'e~ a esté envoyé, tantquant al'augmentation des bendes du
conte de. Meghen el Sl'de Berlayrn.ont gue la réduction a quator.ze bendes,

.en tout m'a semblé t~es-bon, estant mon intention qu'ir s'effectue ainsy ;'et m'e
suis aussi résolu de. donner au marquis de Berglies, suivant voslre advis, l~

bÉmde que souloit ~voir fe~ le conte de Lalaing, que j'entens avoir ~sté de..deux
censO chevaulx; et f:!,uiuitaux trois aultres bendes,. j'ay dénommé, pour la
seconde, qui sera aussi de deux cens chevaulx, le conte de Hoochstraete, et
pour les delix au1t~~s, chascune dé cent cincquante, les Srs de B~ederode e~
Montigny; et conforme ace, leur porrez faire déspescher et délivrer leúr~ co'm­
missions. Le cOlite de Hornes 'm'a icy fait ¡ns'tance ace que je fllsse conte~tque

son frere le "sr de Montigny P?eust .avoir la bende' ~e fen le,. Sr .de Bugnicourt:
ce que je luy ay bien voluaccorder, me semblant qu'il n'y a inconvénient. .

A t~'nt, madame.ma b6nne soour; je prie au Créateu'f qu'il vous ait en
'sa saincte garde.

De Toledo, )e VIe de febvrier 1060.. , . .

~ -,...,..,... -- ~ _... - .... -- - . - .- - .. - .. _.' ._ ... - ........ "' ..... - . ,--.._.



(1) eette indisposition d'Élisabeth n'eut pas de suite -facheuse. Tis~acq écrivaita l~ du­
chesse de Parm'e, de Tolede, le 18 février : "La royne se porte bien; et es~ son mal des petites '
" vérolles tout séché, et abien peu de táches, lesquelles, ace que eritens, ne demeureront.
", Elle est sortie aujourd'hl1i en voiture pour la premiere fois. ,,(Archives du royaume.)
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Monseigneur, parle dernier ordinaire, je n'ay recen leUres de Vosire
l\'Iajesté,etjesens extremementla cause, qu'estoitl'iIidisposition ',de la royne, ma
maistresse, que s'estoit ,résolue en petite vérolle (1}. Et,combir.n que :les lettres
d~ai1Cuns p~rticuliers'me donnoient assez asseurance qu'elIen'en auroit que le
mal et qu'elle ftit hors 'de dangier, siest-ce que, jusquesJ'en ayela nouvellc
plus certaine, je, n'en' puis demeurer amon repoz,et actens]e proQhain ordi­
naire, a ceste, 'cause,' avec autant plus gr~nd désir, que aussi ponr avoir nou­
v~Ile de la sancté et bon portementde Vostre Majesté, que je silpplie 'le' Créa­
teur lui c~ncéder autant entiere et pour longues années' queje s~anrois désirel~

ponr moy-mesmes.
Je ne diray, combien la venue ~udict ordina'ire no~s est nécessáire Jlout avoir

quelque próvision, laquelle j'espere ne ·tardera plus' avant, puisqüe, estant
Vostrel\'Iajesté adyertie c~mme nous' sommes, et gue la dilation nous mect
journellementen 'plus granae perplexité, elle peult' de ce jugel~ 'quelz inconvé­
nients pOllrroient advenir a' faultede pr'ompt remide, pour leqüel je supplie
enco'ires 'tres-humblerrientVostre Majesté, ne m'osant' extEmdre sur ce point
davantaige, pour. non'luy mitre'par trop importune en chose dont je s~ay elle a
soing, conJ~~oissant mesmementcombien cecy emporte ason service.

J'ay 'fa,it dresser es finances trols estatz, plus abrégez l'ürigque l'ault're;.affin
que Vosl.re Majeste:entende plus,cIerement comme'nous sommes',et j'espere

'que,avec cestordinaire, ilz se pourront envoyer aVostre Majesté. Je délaisse
que, pour ladilation qu'il y a al'accord des estatz, tont ce, que s'est' demandé

t
r
I
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DE LA DUCHESSE DE PAR~E.
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parVostre Majesté se consUme en interrestz, de maniere que lesdicts estatz
a~lront esté traveillez d'une grosse'áyde de I~quelle les affaires publicques ne,
recevront aucun fruict; el si sepeultYostre Majesté tenir pour certaine qu'il

, ne tient a bien le s'oUiciter, cal' l'on y besongne continuellemenl avec les ungs
et les a,ut.res.' Mais il esl bien difficilIed'accorder, tan~ de vioIles, e~ si ont prins,
les estatzung'si grandpied et,auctorité que, ,par conditions qu'ilzapposent d'es~

raisonnabl~s, 'et s'arrestans uicelIes, .le faitdesdictes aydes se retarde.
Ceux d'HoIlande alleguent lenr impossibilité, el présentemenL sonL de nou:":,

vean assamblez; el, acesLe cause, ay' pl'ié' mon consin le p'rince d'Oranges, ~

qn'estoit en chemin, p.our venir icy,que pour ~ouvoir lesdicls d'~ollande,qrii

sont solibz son gouvernement, iI se voulsist troUver aladicte assamblée ;et brief­
veIhent ron 'Yerra ce que sera résulté d'icelIe; et 101'8 viendra 'ledict seigneur
pl'ince icy, lequel, u' ce que j'entendz, escript aVostre Majest.é, l'advertissant
de la conclusion qU'11 a p'rins sur'son mariaige et de restat auquel iI a tronvé'les
affaires de Saxen; et aussi fait, cómme j'entens, le coronnel Zhwendy. ·Mais;
jüsqties lors qu'il~ m'aient faiL leur rapporlet que j'aye communicqué avec·
eulx ensamble, je me déporteray de sur ce point rie~s dire davantaige 3., Vos-'
'tl'eaicte MajesLé, mé' remectanl u ce qUé, comme J'entens, ilz en escripvenC '

, VosLre' Majesté'á, esté advertie .comme nous estions anres pour résouldre,
avec la généraIité des éstalz,' ~ue I'on p'ayast prompiemept huict~mois aux
henoes d'ordonnance et quatre mois ail jo~r de la monstre, qu'est une année
entiere gu'ilz oot ja ~ervy a la 'chargé des estatz; et combien qu'il y a encolres

,quelques petites difficultez, nous sommes apres pour les faire cesser,et espere
,que l'on en viendra au boult : que ne sera pas peu d'avoir les hendes en ordre,
pour,aucunement úmir les voysins en bride, pour non si facillement émprendre
conttenous,combien que cela ne,souffit, et.'mesmes esLanf nosÚe paovl~eté si
&ra:nde.' . .
<::l , " , , , '. :, '

" Quant aux piétons, de par dCQ3. qutont succédé au lien des Espaign<?lz, nous
n'avons encoires le pIain accord' de ceulx de BrabaQt, e.t actendons ceulx de
Bois-Ie-Duc', poul' veoir s'ilz apport.eront leur accol'd,etceulx'deLo*vain que .
sont icy, affin que l'on puisse payel' les trois mois ja 'serviz,:. auqueI eftect sé~a

a\issi h~soing sur ce point que 'I'on aye honne respo'nce de ceulx d'HolIande,
qui ne viengnent pas sur iceIluy encoires 'du tout 3. ce que seroit de hésoing
pour avoir Ierlic't plain'accol'd. Le mal est qu'il fault que, quant iIz aul'ont tous
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accordé, Vostre Majesté porte le court de l'un et de l'aul~re, et que l'on ne ·sQait.,
oú le prendre; et toutesfois ont unanimement résolu lesdic'ts estatz de non
consentir que leur trésorier d'élivre ung seul :denier, ny aux hendes d'ordol1-:
nances ny.aux piétons des garnisons, que préalahlement i\ ne)eur conste que,
de la parí deVostre Majesté, l'on ay~ satisfaict du tout' ason contingent...
, Les nouvelles que nous avons tous les jours d'AlIemaigne sont de l'assam­

blée que font les princes protestans aNaumhourg; pour s'accorder Sur le fait
de leur religion, ponr, comme l'on craint, s'e opposer au concilIe, et peult':'estre

. pour faire entre eux ligues (1) : ce que, s'ilz l'achevoient, nepourroit estre s'ans
donner grand 11mbre a tous leurs voysins .. Mais, comme les nunces du pape

.' Commedon (2) et l'évesque 'Dolphin (3) et les trois que l'Empereury:a eil~
voyé de sa part y son1. allez, et qu'il y a 'plusieurs gens qui ont l'ooil dessus,
pour veoir ce que se passera, soubdain que je pourray entendre l~ résolution
qu'ilz auront prins, j'en advertiray Vostre Majesté. L'ón me dic!, 'entre' autres, .
que· la royne ·d'Angleterre yaye quelcun .de sesgens duquel elle se' sertor-.,
dinairement pour les practicques d'AlIemaigne, etj'esperequ'il ne pourr.a
traicter si couvertement que l'on ne puisse entendre quelque chose de ses des­
seingz, que Dieu, par sa grace, veuIle mieulx tourner que plusieurs. n~espe­
rent.Mais Vost.re. Majesté, Har les lettres de son ambassadeur, sera.; comme je
présuppose; p,Ius cer.lainement advertie de ce que se' peuJt descouvrir des in-
tentions de Iadiete: dame ': suyvant quoyet la résolution que Voslre Majesté y
vouldra prendre) il plaira a~celIe me commandercomme de mon .cous.teI je me ~

deóvray conduire..

Hi6l.
6 Février.
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. (1) Cette assemblée avait eu lieu le.· ~2 janvier. 1/ Ony' corrigea tous les changements'
• 11 que plusieurs docteurs avoient faita a -la confesaiop d'Angsbourg,pour serapprocherdes

JI principes de Calvin. On délibéra SUl" la tenue du concHe de Trente, et il fut résolu: de non­
JI veau que les protestants n'y enverraient pas leurs théologiens. Telle est la réponse que le
l/cardinal Commendon re<¡ut d'eux; lorsqu'il les invita; au nom du pape, de reconnaltre ce
,; ~oncile. u (PFEFFEL, Aln'égé ckronoZogiqu~ de Z'kistoire d'AZzemagne, p. 440.) ,

(2) Jeari-Franl(oisCommendon, né a Venise le 17 mars 1524,mort aPadoue:le 25 dé­
cenibre 1584. Il avait déja 'rempli plusieurs missions sous les' pontificats de Jules plet de
Paul IV, lorsqu'~n 15fÜ Pie IV l'~nvoya en Allemagne. Le méme pontife le créa 'cardinal
au mois de mars 1565.

(3) Zacharie Delfini, évequedeFaro; vénitien de meme que Commendon, était nonce de
:Pie IV ala cour de Vienne.·· . '


